
Agriculture • 
• l'appétit planétaire de la Chine 

Une première. Un Investisseur chinois vient de racheter 1 700 hectares dans l'Indre. Pour garantir 
ses approvisionnements Murs, Pékin multiplie les investissements. 

Des Chinois qui voolenl lt8œr leur 
sillon eu cœur du Borry. Ou jamais 
vu sur los 1erres dG George Sand. El 
pourtanl, lrOis exploltellons vlentlllnl 
d'êlf8 rachelées dans l'Indre par un 
Investisseur ChinoiS. En IOUI, 1 700 
heclares acquis à prix d'or : ltoislols 
los prix heblluels du marché, soli 
11 000 € par heclare. , 

Oiffocile de savoir al on assiste à 
l'amorce d'un phénomètlll appelé à 
prondm oo l'ampleur aveo la crise ao­
luelle. Mals la menace est bien nielle. 
car. au cœur du Val de Loue. comme 
dans d'aUII8S régiom, des agrk:u~ 
IOutS on difficull6 poumllenl GII8 ton­
lés de céder aux sirènes du matChé. 
El de \llllldre au plus offrant. 

les Français a7nlerrogenl sur le 
rOie de l'agncullum. Pas 1ea Chinois. 
La grende lamine du débul de& an­
nées 1960 - enlre 35 et 45 millions 
de moriB - esl encore dans loutes 
les mémoires. El al. deputa la mort 
de Mao (en 1976), la Chine a réus­
si à oonquérir son oulonomle alimen­
lalre. le reoours eux lmporlaUons osl 
appelé è sa dévoloppor. 

La pays le plus peuplé de la planèle 
(1,3 miRîard d'hablteniS) doil nourrir 
20% de la populallon 00 la mondiale 
........:: 8 % saulemonl dos 1erras à sa 

disposition. S'y ajoulent do notMJOux 
dér.s : ruroanisatlon qui gflgnolo 1ea 
meilleures terres, l'érosion et le chan­
gement climatique. Pêkln dOII c:Jé6or. 
mais déployer sa pollllque agricole 
sur tO<Js los continents. Comme on 
avance des pierres sur un jeu de go. 
Avec pallonce et méthOde. 

C'est avec celle loeture qu'li faut 
obseMr les grands lnYOSllssemeniS 
réalisés par de& sociétés chlnoiS8&. 
En début d'année, Chemchlna a ra· 
fié, au nez el à la belbe de l'amélfc:aln 
Monsanto, Syngonta. le géant IUisae 
de ragrocillmio. Jetant un lrold au 
sein de fostablishmenl genevois. 

De l'argent contre du mals 

Aulm proie tombée dans la ephère 
d1nfluence chinoise : Smllhfleld, le 
géant eméricaln du porc mchelé en 
2013 par Shuanghul pour 6.29 mil­
liards d'euros. 

• Avec 3 200 milliards de dollars 
de réserves de change (2 835 mil­
liards d'euros], Pékin dispose dos 
moyens do ses ambitions. Et l'agri­
culture est clairement un secteur 
stratégique •. observe Pierre Bagol. 
directeur des affaires lntemabOnalea 
de 1a société Agmol. spécialiste dea 
malléres p<emlèras agrlooloe. SI l'ob-

joel~ reste Inchangé, on assiste à de& 
inflexions ®puis quelques mois. 

Depuis plusieurs années. la Chine 
a constitué des réserves slrotégl­
quos. Une politique trés coOteuse. 
Pékin préfère aujourd'hui • Investir 
et se rapptciCher do la source • · En 
élant présent sur tO<Js les maillons do 
la chaine. Y compris le négoce dea 
matières prtlmlères. 

En avril 2014, Cofco, le géant 
agroalimenlaire chinois, a pris, PO<Jr 
1,3 miniard d'euros. le contrOle de 
Noble, une société de négoce ba­
sée è Hong Kong qui dispose eus· 
si d'usines de lritura!Jon de 80t8 on 
Amérique du Sud e1 de silos en Uk· 
raltlll. Quelques semaines plus tOt, 
Nider&, Ufle autm société 00 négoce, 
néerlandaise celle fols, était passée 
soos sa coupe. Le même Cofco est 
d'ailleurs aussi présent dans le Bor­
délais. 

Pêkln peut aus!li faire du troc : de 
l'argent contre des matières pre­
mières. Comme en Ukraine, où la 
Chltlll joue le rOie de banquier. Loo 
2,88 milliards d'euros de&llnés à la 
modernisation de l'agrieullure ukral­
nlentlll sont mmbO<Jrsés en nature, 
........:: du mais. 

Patllloe MOYON. 

Une stratégie tournée vers le Grand Ouest 
Usines de ~lt 6 Cemalx 
Synutm a pris sos quartiers dans le 
Finistère. l'onii8priso chinoise, spé­
cialisée dans ln nultftion Infantile, 
s'y est établie, en 2014, on conslrUI­
sant sa première uslno à Carhaix, et 
en mettant 90 millions d'euros sur la 
lab]e. 

À pairle l'usine opéralionfllllle. avec 
ses deux toura do séchage PO<Jr fa­
briquer du lall en PO<Jdro, elle a réin­
VOS!i. œ mois-cl, 200 millions d'eu· 
ros; celle fols pour créer une usine 
de18JIUHT. 

La sttatégle du POO de Synutra. 
Zhang liang, est elalte : miser sur 
dea invosll!ISement •long !erme en 
Bretagne. Avec un pOOM'lCiel de crois­
sance frisant lee 40 % dans 1ea pn; 
chalnes années,l'onlmpriso chinoise 
veut continuer à payer eon lait moins 
cher qu'au pays : environ 300 € la 
lontlll en France. conlre 500 € en 
Chine. 

Un pied en Normandie • 
La lall est aussl une affaire normande. 
Synutra a débuté, en oetobr& 2015, 1a 
oonstruetion d'une nouvelle usltlll è 
Méaulis (Manche). PO<Jr un Investis­
sement dG 114 m•llionS d'euros. Son 
compatriote et concurrent Biœtime a 
clloisi. lui, d'entter au œpllal d'lslgny­
Saint&Mèm (Celvadoe). on 2013, à 
hauteur de 25 mi!None d'euros, pour 
nmrl• .tM tft1 lAi1 infanll~ Une ore-

Le J)fésldent de Synv~ Ullng Zh8ng, on >fsffe 8 l'usine de lair de eomarx 
/année ctem/èffl. 

miém en Franco. 
Avec des besoins toujouiS plus lm­

portants en laJt PO<Jr bébés - vlngl 
millions de petiiS Chinois volent 
le jour chaque année - . la CNne 
chetche è se loumlr too)Ours plus on 
lai! d'irmxxtation. 

Terres agricoles dans le Berry 
l'Inquiétude est palpable dans 
l'Indre. Uflll société chinoise vient 
d'acquérir 1 700 ha de terre& ag~­
ooles dans le cœur du bessin cêréa· 
lier français. dans la région Conn. 
Vsl-de-loira. Hongyang. le fonds qui 

s'eol porté acquéraur, besé à Hong 
Kong. s'eot Imposé avec des mé­
lhode& peu oonventionnenes. 

D'abord en achelant le& parcelles 
tlll"omentau-deasus du prix du mar­
c~ (aulour de 11 000 € l'ha, contm 
4 000 € dans ce département). En­
auHe, les futuiS propriétaires deman­
dent è oe que les OXjlloltetions pas· 
senl on soelélé agricole (SA). avant 
de racheter 98 % das parts. Pas 
à tOO %. Sinon, la 5aler pourra« 
exercer un droit de regard, voir& de 

~ 
Main ml .. aur le vignoble -··· Les rachats de llfOI)riêtés par des in-
~chinOis dans le Bo<delais 
oontinuent Depuis 2011, la Chitlll 
ostie premier imPOrtateur oo vtnS oo 
Bordoaux au monde, avec environ 
55 millions de bouteilles en cumul 
sur un an. 

Plus de 100 propriétés ont été ra· 
chelées par des Chinois, soit envi­
ron un ou deux rachats par mois, sur 
los quelque 8 000 que compte le vi­
gnoble bordelais. Parfois. avec un 
pelft parfum de scandale. En 2014, le 
buroau national d'oudh chinois aocu­
sall plusieurs sociétés d'utiliser des 
londs publics PO<Jr metlt8 la main 
sur plusieurs diZBines de châteaux 
français. 

Sarah MANSOURA. 

Ci'llhs l013 

- ~ . ' 35,3 
- millions ~ detonne& 

France 

I l lj24,4 
g-. mUtions 
~ detonnes 

Chine 1• product•ur mondial -flllt ~?o! de têtes 

France 

1 1 13,3 
""' millions de têtes 

Socrt:a : CNIEL,IRP. 

Quand la terre échappe à tout contrôle 

Emmanuel 
Hyost, 
agnculleur en 
Normandie, 
présidant de 
la FédéraUon 
na Ilona le 
Sofor {l). 

Le nsehat do 1 700 ha de terres 
par de8 Chlnola dans l'Indre vous 
aautpl1a? 

Celle lnformatlon eonflffilO notre in­
qulêtude. Nous avions détà aiMé les 
pouvoirs publics è plusieurs reprises. 

Ouela sont lea risques ? 
Il faut que la France s"onterroge sur 
les risque& liés à l'aeœpamment 
de terres eg~coles. Ce phénomêtlll 
n'œt pas à l'œ<Me qu'en Afrique. Il 
arrive en Europe. Qui sonl le& in\IOS' 
tisseurs 7 Quels aonl leurs objectifs 7 
Quelles sont les conséquenCe& pour 
ta vie de& territoires 7 c'est bien la 
souveralnelé allmenlalre française 
et le maintien ou non d'un modèle 
d'agrieullura familiale qui sont en jeu. 

La ten-e reste un actif 
sttat6glque 7 

Oui. Encora plus aujourd'hui sur 
une planète qui comptera ptès de 

10 miniards d'hnbilanta on 2050 et 
confrontée au défl du changement 
climatique. Il y a cependant un as­
poet positif: sl de grends groupe& el 
des lnvesllssaurs misent aur ce sac. 
teûr, c'est qu\ls pensent quo l'agricul­
ture offre dea pa!Spectives è moyen 
el long 1erme. 

Avez-vous connaissance d'autres 
investissements de ce type 7 

Des domalnee vltleolee françaiS ont 
déjà été achetés par de& Chinois. 
À notre oonnalssanœ, c'est en re­
vanche la première lois que des 
- agrieolea font l'objet d'Une lille 
ltanS8Cilon. Mals je le dis ........:: beau­
coup de réserves. C'est de plus on 
plus diffiCile de sevoir qui est proprié­
taire. Les lll<Tes som mlsœ en socié­
lé et peJfois lnlégn!ea dans dea h~ 
dings. Cerlalnes exploitent déjà plu­
sieurs milliers d'hoetoree en France. 
Nous avons obtenu du gO<Jveme­
menl un peu plus de transparence. 
Depuis le 1" Janvier, los ventes de 
parts liées è des 1orrea doivent être 
communiquées aux Saler. Mals 
nous ne pO<JVOns exercer de droit de 
préemption que al 100% oos parts 
sont oédéee. 

Roc1191111 par 
Patrice MOYON. 

(!} $ociébl d'nménagement loncier 
el d'élablissement rural. 
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